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[Text]
income area. It is bracketed above that. So I think we 
have to continue to try and persuade.
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Mr. McCleave: I suppose you insist that the projects 
concerned conform to certain standards before moneys 
can be put in, that they must meet certain qualities, 
zoning and so on.

Mr. Andras: Oh, yes, but that, again, has been devel­
oped by agreement between the provincial authorities 
and CMHC. When you begin to extend that into social 
amenities, such as we have this last two years or so, you 
just have to sit down and negotiate and say, look, this is 
what is required, we think it is a good idea to include 
them, and we thrash it out. There is impatience, and 
justifiable so, in respect of the process of all these things 
but we are making progress, and I do not think there is 
any doubt about it.

Mr. McCleave: The one remedy for protesters is to go 
to the municipal councillors, where they have direct 
access and can sit down with them quite readily, whereas 
we are sometimes remote from the scene.

May I suggest Mr. Chairman—I thank the two wit­
nesses—after the Minister has established his new minis­
try that in some way perhaps a report like Lithwick or 
the like could be referred to this Committee for one or 
two day’s hearings in the fall just to get an idea where 
the Minister is going with his ministry, what kind of 
problems he is up against and so on. I think that would 
be much more helpful than a formal debate in the House 
of Commons on the ministry. I am not asking that it be 
done but I would ask, Mr. Chairman, that you and the 
Minister consider it.

The Chairman: Are there any further questions?
Members of the Committee, we have now gone through 

the questioning of all the votes of Health and Welfare 
and Urban Affairs. The next thing we have to do is to get 
a quorum to pass these votes. So we will adjourn to the 
call of the Chair for next week.

The meeting is adjourned.

[Interpretation]
ça. C’est pourquoi je pense que nous devons continuer 
d’essayer de le persuader.

M. McCleave: Je suppose que vous insistez que les 
projets concernés soient conformes à certaines normes 
avant qu’on y place de l’argent, qu’elles doivent remplir 
certaines qualités, être dans certaines zones etc.

M. Andras: Oh oui, mais cela de nouveau, a été fait par 
accord entre les autorités provinciales et la SC HL. Quand 
vous commencez à étendre cela aux accords sociaux tels 
que nous avons eus ces deux dernières années où vous 
n’avez qu’à vous asseoir et négocier et dire voyons, c’est 
ce qui est exigé, nous pensons que c’est une bonne idée 
de conclure cela et nous en débattons. Il y a de l’impa­
tience et c’est justice en ce qui concerne le processus de 
toutes ces choses mais nous faisons des progrès et je ne 
pense pas qu’il y ait un doute là-dessus.

M. McCleave: Le seul remède pour les protestataires est 
d’aller chez le conciliateur municipal ou ils ont accès 
direct et siéger avec eux presque aussitôt, avant que nous 
disparaissons de la scène.

Puis-je dire, monsieur le président, que je pense que 
les deux témoins après que le Ministre ait établi son 
nouveau ministère qu’ils fassent transmettre au Comité 
un rapport qui peut-être pourrait ressembler à celui de 
Lithwick pour un ou deux jours rien que pour se faire 
une idée de ce que le Ministre fait dans son Ministère, 
quelle sorte de problème il rencontre etc. Je pense que 
cela serait bien plus utile qu’un débat formel à la Cham­
bre des communes avec le Ministre. Je ne demande pas 
que cela soit fait, mais je demanderais que vous et le 
Ministre vous y pensiez.

Le président: Y a-t-il d’autres questions?
Messieurs, les membres du Comité, nous en avons ter­

miné avec les questions sur les budgets de la Santé et du 
Bien-être et des Affaires urbaines. Ce que nous devons 
faire ensuite est de rassembler le quorum pour voter ces 
budgets. C’est pourquoi nous ajournons jusqu’à l’appel de 
la présidence la semaine prochaine.

La séance est levée.


